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D’après une étude inédite de l’ADEME et du BVP, 6 messages publicitaires sur 10 respectent l’éthique environnementale 
Longtemps ignoré, l’environnement devient de plus en plus fréquemment source d'argumentaires dans les campagnes de communication, notamment  celles dédiées à la promotion de produits vantés pour leur caractère écologique. La récente prise de conscience des enjeux écologiques au sein de la population renforce l’impact de ces publicités. Il est donc nécessaire de développer des pratiques publicitaires conformes à une éthique partagée. Le BVP (Association des professionnels pour une publicité responsable) et l'ADEME ont donc analysé, parmi quelque 15000 publicités diffusées au cours du second semestre 2006, les 181 messages publicitaires (presse, télévision et affichage) ayant trait de près ou de loin à la question écologique.
[image: http://www2.ademe.fr/servlet/getImg?img=41CA1FAD04581992526928012A4405AD1112189173311.gif]  Concilier liberté d’expression publicitaire et protection de l’environnement 
Un certain nombre de publicités ont récemment fait l’objet de vives critiques, soit parce que celles-ci pouvaient induire le consommateur en erreur quant à la réalité de la qualité écologique du produit, du service ou de la démarche interne de l'entreprise, soit parce qu'elles représentaient des comportements contraires à la protection de l'environnement, au risque de délivrer un message pour le moins contreproductif au regard des préconisations publiques et des programmes de sensibilisation actuels. 
Afin de mieux connaître la réalité et la nature des dérives existantes, et d'initier une réflexion sur la conciliation entre la liberté d’expression publicitaire et le respect de l’environnement, le BVP et l'ADEME ont sélectionné et analysé 181 publicités (presse, télévision et affichage), ayant trait de près ou de loin à la question écologique, diffusés lors du second semestre 2006. 
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En dépit d'une multiplication récente des publicités sur ces thèmes, l’écologie et le développement durable restent encore aujourd'hui des axes de communication encore peu utilisés par la publicité dans son ensemble : ainsi, les publicités ayant trait à l’environnement  ne représentent que 1,2% dès 15 000 messages étudiés. 
Par ailleurs, dans sa grande majorité, la publicité est également respectueuse des règles en vigueur. 
Sur 181 publicités analysées : 
· 116 respectent les règles en vigueur, 
· 54 font l’objet d’un classement en « réserve », parce que certaines règles n'étaient pas respectées, sans pour autant porter préjudice à la protection de l'environnement ni au consommateur, 
· 11 font l’objet d’un classement en « manquement », pour non-respect flagrant et sérieux des règles en vigueur. 
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Les principaux manquements repérés par l'ADEME et le BVP : 
· des promesses "écologiques" très générales ou non étayées dans le message publicitaire, une absence d'informations suffisantes  
· des suggestions d’innocuité totale pour l'environnement, excessives par rapport à la réalité des produits promus 
· des rapprochements choquants, ambiguës et peu explicites, entre un produit et la nature, suggérant ainsi une parfaite osmose alors que le premier porte atteinte à la seconde 
· des représentations de comportements non écologiques, comme par exemple des véhicules représentés en pleine nature. 
Cette analyse montrel’intérêt d'un renforcement de la doctrine d’application des règles du BVP, qui a édicté deux recommandations qui font référence, l'une sur les arguments écologiques (1998), l'autre sur le développement durable (2003). L’étude conduit aussi à s'interroger sur la nécessité de compléter ces règles au regard des nouveaux enjeux du développement durable et suggère d’améliorer le niveau de connaissance du développement durable par les professionnels de la publicité. 
L'ADEME, qui s’attache à une meilleure information du consommateur et à la promotion de modes de vie et de consommation ayant moins d'impacts sur l'environnement, réagit régulièrement auprès de leurs émetteurs, aux publicités portant des messages contraires à la protection de l’environnement et à la maîtrise de l’énergie.
 La collaboration ADEME/BVP a eu un double intérêt : permettre de prendre la mesure exacte des problèmes et rapprocher les critères d’appréciation. Cette collaboration sera poursuivie et le comité de pilotage de l'étude sera élargi à d’autres organismes que l'ADEME, ainsi qu'à des associations, afin d'élargir la concertation dans ce domaine sensible. Cela pourrait donner lieu à la création d'un observatoire « publicité et développement durable »
	ZOOM sur quelques manquements repérés...
 • L’emploi sans nuance du terme "écologique" ou "vert" pour qualifier une énergie non renouvelable et fossile, ou le fait de "rouler en camion"., considéré comme une publicité comme écologique".
• Des promesses démesurées comme par exemple celle de " changer le monde sans changer la planète " pour un véhicule qui bien qu’hybride ne peut prétendre à l’innocuité
• L’emploi à tort de logo ressemblant très fortement à celui relatif à la protection de la couche d'ozone.
• Des associations inappropriées : Une voiture sur la banquise entourée d'ours, alors que le CO2 est responsable de la fonte de la première et de la disparition des seconds ; un 4X4 associé à l’idée de "bien respirer", alors que ces véhicules, même les plus vertueux, donnent lieu à des taux d'émission de CO2 élevés.
• Des représentations de véhicules en circulation dans des milieux naturels, pratique fréquente concernant les 4x4 notamment. 
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